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ur les plages d'Oranie, tous 
les matins d'été ont l'air 
d'être les premiers du
monde. Tous les crépuscules 

semblent être les derniers, agonies 
solennelles annoncées au coucher du 
soleil par une dernière lumière qui 
fonce toutes les teintes. La mer est 
outremer, la route couleur de sang 
caillé, la plage jaune. Tous disparait 
avec les soleils verts; Une heure plus 
tard, les dunes ruissellent de lune. Ce 
sont alors des nuits sans mesure sous 
une pluie d'étoiles. Des orages les 
traversent parfois, et les éclairs cou­
lent le long des dunes, pâlissent le 
ciel, mettent sur le sable et dans les 
yeux des lueurs orangées. Mais ceci 
ne peut se partager. Il faut l'avoir 
vécu." 

LA 
traditionnel, a incité beaucoup d'au­
tochtones à se livrer à l'exploitation 
méthodique de la mer.( ... ) Il est 
interessant de souligner que si les 
musulmans autochtones ne sont 
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côtes du Portugal ou même de 
France, pour pratiquer la pêche sai­
sonnière dans les eaux Nord-afri­

Albert Camus 
(Le Minotaure-1939-Gallimard) 

En ce mois de juillet, quand notre 
journal va vous arriver, j'ai pensé que 
vous seriez heureux de lire un article 
qui évoque nos pêcheurs d'Oranie et 
j'ai trouvé dans "Le monde écono­
mique"ce qui suit: 
"La Méditerranée baigne l'Afrique du Nord sur plus de 
2.600Km de Côtes dont les aspects sont extrèmement 
variés et le découpage des plus capricieux. On y trouve 
de nombreux caps, de larges golfes, des massifs rocheux, 
des fonds de madrépores et de graviers, des plages 
sablonneuses aux pentes amorties, des bans de vase, 
d'immenses hauts-fonds d'herbiers et ça et là, notam­
ment en Tunisie et en Algérie, des lacs littoraux dont la 
plupart communiquent avec la mer. 
A première vue, il peut sembler que c'est donc là un pa�s
idéal pour la pêche, mais il faut malheureusement ternr 
compte de cette particularité que la Méditerranée est une 
mer pauvre. Elle nourrit cependant une variété infinie de 
poissons, de mollusques et de crustacés, qui sont pour la 
plupart de la qualité la plus fine et la plus appréciée �es 
consommateurs. Mais si la richesse de la faune manne 
méditérranéenne est grande en variété et en qualité, elle 
l'est beaucoup moins en quantité et c'est ce qui explique 
que si depuis la plus haute antiquité les populations litto­
rales de l'Afrique du Nord ont cherché leurs moyens 
d'existence sur la mer, c'est beaucoup plus au commer­
ce maritime et souvent aussi à la course qu'elles les ont 
demandés, bien plus qu'à l'industrie de la pêche. 
L"équipement rudimentaire en apparaux et même en 
embarcations,a longtemps fait de la pêche un travail 
aléatoire et de rendement purement familial. Cependant, 
et surtout depuis quelques années, la modernisation des 
chalutiers et même des simples barques qui a permis des 
rendements de trés loin supèrieurs à ceux de l'artisanat 
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r caines ont été vite découragés par 
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les nouveauté pour eux de la navi­
gation des moeurs de la faune mari­

'"' ne et �urtout des coutumes locales. 
Ce sont des occidentaux fixés de 
longue date en Afrique du Nord, et 
profondément amalgamés à la 
population, c'est à dire des italiens 
de Sicile, des maltais,des espagnols 
des Baléares et des Canaries qui 
furent les précurseurs de la pêche 
sur les côtes du Maghreb. C'est ainsi 
que les rivages d'Oranie virent peu à 
peu éclore et grandir des villages 
entiers de pêcheurs espagnols qui 
enseignèrent leur art aux riverains 
musulmans et aujourd'hui (NDLR: 

les années 1 950) l'Algérie compte plus de 6000 marins 
pêcheurs, répartis sur plus de 1000 navires dont la jauge 
totale dépasse 4800 tonneaux. Dans cette nouvelle com­
munauté maritime, les musulmans sont venus de plus en 
plus nombreux au cours de années, et c'est notamment 
à Collo, à Béni-Saf, à Nemours, à Hammam-bou-Hadjar 
qu'on les retrouve, patrons à la pêche, et propriétaires 
de bateaux. 
C'est naturellement la pêche aux poissons bleus (sar­
dines, maquereaux, anchois, allaches) qui offre les plus 
sérieuses possibilités de pêche industrielle,car la majeure 
partie des produits peut servir à des utilisations 
diverses:salaisons,friterie,saurissage,conserves par le 
procédé d'autoclave.La modernisation des procédés de 
pêche et notamment le remarquable système de radio­
détection par les ultra-sons qui tend à se généraliser, per­
met de prédire à la pêche algérienne un important déve­
loppement pour les années à venir." 
Hélas,nous avons su qu'aprés l'exode de 1962, les 
musulmans pratiquèrent la pêche à la grenade détruisant 
d'innombrables poissons en pure perte. Nous ne savons 
pas ce qu'il en est actuellement et nous espèrons que les 
populations riveraines sont revenues à des procédés nor­
maux. 
Un de nos lecteurs, issu d'une famille de pêcheurs et 
retraité de cette profession a prés quarante ans de navi­
gation nous écrit que "le premier port de pêche non pas 
d'Algérie mais d'Afrique du Nord était Béni-Saf avec une 
flotille d'une centaine d'unités, chalutiers et lamparos. 
Béni-Saf ravitaillait en poisson les villes d'Oran, Bel 
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